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cêtres, sur* ce*coini de terre où ils -ivaient vécui; cle-«

ta.it en-ifinl tel ou tel événe;;eent 7h//hren mêmhe qui
aiva-it pour lui l-es plus raniids cliar-mes.

Cette parole de l'un de nos poètes - Paniphile Le-

nîazv,-nIoula Li renons pour -Igri li aumioment où
nous eol n 2trep)rendre lak rrto des -événemnîts

qui se sont p s«,1 su: ce- tout )%-tit territ-oire, si tué cij- les
deu~x 7ZVZCPéics 1-Eclir,,,zîz ci Gkzd&,et connu au-tjolur-
d'hisou le lni cpri de S?:i1?,,ul d'Ei-

chicmii. Et i%- dinai a!Vec li:î

Passez d'atmsvriux, wu z-cuirs qur j'adore!

Rien de lu-.s dou.-x et de Pflus agréable en. effet

que de far asrdevanilt se e et son cSeur, - nion

pa-s les gYrands évè:îeunents qni trouvent Leur plaedn
l'histoire Yénlérlle d'un pivs,-ina-is les prinicipauIlx soli-
v-enirs initimes quli se ratchn l'histoire de La1 pn-
roisse daniis laquelle on a vut le jour et grani:d.

Ajoutons usique rien n'esqt plns utile et plus iii5-

tructif ein mnême tempns, que de chcerz à coinaître les

prei iers hôtes, devenus ivsbe et silencieux, dieS
lictux que l'on haibite, de saisir l hsoun des pi-e-
iniiers temps d'un illage out d'unîe ville, d'étudier les
moeulrs, les idées, les coutumes, les croyalncesreieus
des ancêtres, et de les suivre dasle p)rogr ès de leurs
travau1x, d.aimis leurs joies et leurs tristeses. On peuit trè S
suivenmt cil tirer des lcçons très pratiques pour la gOuiver-
lie lsafirspubliques et piés

Si donc, da-ns le récit des fanits qui se sont passà
E tchenini depuis les premiers établissenieuts jusqu'Ià nlos


